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LA VIX ARTISTIQUE. 


GUE STAVE GEOFFROY. 


VEISTLER. NOV.4. 160. | 
e voudrais donner ,à ceux que ce. telles choses intereesent ,l'edrere 
‘un chef- d'oeuvres . 

: Ce chef-e ‘oeuvre egt un tableau, rentre d'or terni,qui mesure 
méêtre 45 eur I uètre 65.11 est visible dans une petits-nalieide pla- 
‘ont. bas ,boulevard Montmertre,dans ce réduit très spéciel,bien connu 
f'un certain nombre d'artistes, d'hommes ée lettres et G' amateurs,ex- 
tr aux rendez-vous que. leur éonnent ic: tant âd'o-uvres héros 
ondes ,finer ,charmentes . | 
11 Y'a déja eu la, organisées par ia Ven nue per son £guc- 
esseur Me Maurice FAJRaTrOeE. FAPAR TT RUES de Clavce Monet, de Pisea”ro, 
Le Raffeelli ,de Geuguin,de Porain! d'Eugène Carrière. Cette roiate té 
Lean ,inet tendu ,excertionnel, est d'un étraïger en visite.Il a pour 


vteur Wistler,et ce test le portrait. ce la nère de l'ertiste. 


Whistler n l'est certer inyh dues inconnu à Peris à fit vagvenent par. 


en TRS. de l'atelier de Gleyre.11 y àa bien eu quelque arrêt cans Lee 


elations après. le refus du jury &e 1863 ,qui repousse la itie Blenche,. 


squelle trouve hospitalité au salon des refusée ce: cette année-1è. 


n salon ces refusée qui pouvait, d'ailleurs, bravement supporter le 
oisinage êv en 108 Ôes acmisiT1 eut.en effet, inecrits dans son cete- 


ogue ,avec dé: non de Whistler,les nome ce Manet ,Braquemond Le FE 


| 


he r ne renouvele pers de sitot sa tenta tive.Il mit quelque vingt ane 


vant de déciéer à nouveau l'envoi é'une oeuvre Ge Lonûres à Peries. 


Il ne reparedt ici qu'en IPP£2 avec le portrait @e M. Herry Men:Puis 


ne oem onromrin 


jin,qui ont “cquis ceruis quelque célébrité. Le pe eintre de le Fille Blen- 


+ mt 


sh905 sa 


Pos. le porteit de Se mère eñ. 1683, Les portres its de Mise Atexencer 
de Cariyle en I884, Les portreite de Leéy rente ie Campbe11 ‘et: ce. 
mMéodore Duret en 1885 ,1e portrait de Pablo 6e Sererete en 1886 , 
x Nocturnes en 1890, et. enfin, cette année,av C Champ de Mars ,un por- 


krast: ce femme et un Fereuse de 1e rade de Velrer: ais. 


Meis ce ne fut: lei qu'une serie. ce manifest +ions Mr ne 


De 


és scrêt ee beavcoup moins actives rue les mail estattons orÉaniece. 
|Jonôree. .Jemes Mec Neil1l Viietler dut est un américain-- il est né eux 
IBtete-Unis,à Baltimore-- & choisi Londres comme lieu de séjour ct rer 
Isuite ,comme le scène ou il joue &'hebituée, et cels trèe neturelienent, 
(brèe sincèrement , Le rôle qui lui est échu dans l'existence, celui d'un 
artiste rare ,conveineu,violemment original.Il est, lë-bar, tres aûmire 
Ru certain nombre,et il est connu ce tous.Ure lettre adressée a M. 
INhistler,à Lonôres ,errivereit £cûrement et repidement è gon séretee ie 
travers le brurent éécale ce l'énorme ville de chaos et de mystère. 
Le reintre fait partie de la vie onglaice.Il en feit pe un au- 
Itre PNR on le même maniere que tous les HT Te du .tout- 


(Londres , quels que soient Adde profersion particulière et leur impor- 


gi 


tance eccertée. 

€ . Le peintre est déni sué nie en détette par l'attention publique, 
Vins é eu nombre ces célébriteé ,reconnu le où k D à se oise. comme lé 
prince de Galles ,comme M. tlsdstone ecirie M. Irving,ov comme tel pro- 


(fessionneile beauté.I1 represente; sang un effort, 1e: dancveme intellec- 


tuel qui se meut à l'aire av milieu ce cette civilisation tumltueure. 
à Quoiqu! 11 n'ait pas revêtu de costume particulier et que on. 
ésuñce soit en dedans et non traduite au éehores per des SONpRr et der 
couleurs voulves, on peut définir assez bien gon ettitude c! ecrit: V— 


Hstique en reppelant l'attitude de littérature du grané écrivai n die- 
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fers perter e Av viliy.C'es + la méêtne hautaine affirmation du privi- 


2 


ère ce l'ért,c! AT lie srder be Sensations et le même vravoure 


le jugenente. | 

| Les convereat ions 1er : ripostes , les discussions yler proces de Wri- 
stler, ont feit en Angleterre AUTRE. de bruit que les discoures é'ur.lee- 
cer. et les polémiques é'un meitre journaliste. On se souvient Loujoure 
le l'assignetion qu’! 44 adresse Bu critique 6 art Ruskin, et qui ge ter- 
min, ens ‘Dentéréc ou £e trouv: Mont les juges perdue dans l'ectné- 
tique par ne reconnais ance des droite de Whistler et. le Édammetton 
de Ruskin a ur lierd é'emenéeIDeyuis, Wictier & toujours su faire ree- 
pecter £a personne et sea production, et CC test devenu,en £0: mme , uRe des ie 
rejouiesancee cu Lonéres artistique chaque fois av "11 expose à Roye « 
Academy, à Grosvenor Gallery ou dans l'une ce ces celles qu" i1 décore 
de si harmonieuse façon pour en faire ie milieu logique où éoit Eure 
sir son oeuvre. | | 

lie “Mai s ce nteet le que l'apparence d'existence de Wnistier, A's RE 
lors de se . personnalité, le spectacle de cette Dé soNAU LitE aux price 
lavec 2e monde social. . | | . | 

ne. C'est den le monde moral. qu'il vit sa véritable exis tence, CTeE 
dans ie regio n close où nüttaent et croissent les sentiments | se 
sé laborent et £ AFP OR I ITR les reflexions intimes de 1! incivi- 
lé. Le Wnietler résiée soliteirement ,sen€ souci GES veines extériorie 
|tee ,enferné comme un elchémiste aui cherche la Fier philorophale. 
C'est la *orruià éternelle ” toujours asunte de l'oeuvre d'art, 
erest le manière individuelle forte ,sereine LE émouvente d'évoquer 

sur l'étroit: ecpaced'une toile l'image de le vie éphémère. Cette vie 

41 l'arrete av pessege,il la medite,11 c'en empere éans son apperiton 


essentielle, et i1 echerne se volonté à le fixer, è le prolonger maci- 


quement e (rat arà es siècles. 
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nr a ane NU aa la Tamise,que Nr er 


èscent care demeure: direrète en arrière d'un: jaréinet, 


a 16" visite le Ji bre trouble ces jours, ca ne de relen 
de réz- -Ce-chaussee étune hermonie vert-râle dene L'atelier éu premier 
étace sencombré de gravures et de toiles,c'e ot que j 'eus +. Lan é 
joie, l'hiver ernier d'être acceuilli par l'artiste sur ji prérenta- 


tion de notre ami commun ,Théoéore Duret,critique @ ‘avant; sarde,collec- 


Honneur des inpreseionnistes et des Jvonti Se Le Whistler 6e ce. 1ogie 
est autre que le Whistler teà que peuvent le concevoir ceux qui dus 
veulent connaître de lui que £es mots,ses proces, ses conférences, con 
allure éédaigneuse,son visage sercastique,le meche blanche en “is vet. 
te dans sa chevelure noire et la Haute canne dont ii scande £a marche 
à travers Je. celier é'une expositions 

Ici,à ce eeuil,expirent Les bruits de la Louise 'arrétent les 
hostilités ou les pantfestati os sympathiques de le mode . Whistler éd 
jent, dans ce quartier londonien dens cette maison fermée, le soiite ire 


cloîtré rer lui i-rène, le maître da" un domaine lointain, étrange st Ei=. 


lencieux,peuplé de ses pensées ,ou £E rèpne au milieu de pareages nye- 
térieux qu'il 8. travercéstet qu'il suscite encore ,av milieu d'êtres 
singuliers qui sont proches de son coeur et de son epritiees femiliere 
et ses interlocuteurs ,et qu'il & crées à nouveau en leur Gonnant le ; 
vie harmonieuse des —— “ des couleurs, le vie profonde de l'ex- 
pres sion. ee 
Le portrait ée la mère de Whistler ect 1e portrait ée d'en êe 

cer êtres qui vivent dans le golitude de jtrtiote, C'es t le mieux con- 
nu et le plus cher Sans doute,;c'est celui Ou £e trouve ‘exprimé cet an. 


our Si désx et si éouloureux ûe la mere qui est chez tous les intel- 
lectuels.Allez le contempler 1ë ou il est,(il est maintenant su Musée 
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du Luxembourg) ,que vous Soyez convaincu ou non rer cette pâle descri- 
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La ferme est assise dans he: Chat bre séve 
léernière crépueeutes Bi. est ‘tournée de profil,;au repos immobile | 
Jet songeuse, cens une de ces ‘longues stations. des vieillards ces éta- 
ltions qui pareissent 62 celmes et qui doivent étre si interieurement 
(téor rar toute l'existence qi a éte vécue. | | 
F T1 y à bien du sombre ,il y & ren du sdin sur cette douce femme 
let autour d'elle.Le ridear à fleurettes,le cheire, le cadre fixé au mur 
{n entre cadre dont on voit. un peu le verdure ,1e ALIAtNS 1e nue 
nc: deux pieds rassembles. sur un tebouret , 1'emr le robe,tout cele éet. 
loir ie deuil, é'un noir “ée tentures funèbres ,é! un noir ce lettres de 
aire- -part.Maie le vie est réfugiee dans ce décor de trintos 5e de vie 
lérun coeur chaleureux et d'une pannes sereine.Les ceux mains menves 
Iperèues dans les menchettes set. erpuyées au creux des genoux sur un mou- 


loir de dentelle, 1e visage amas pri finspensif ,ebeiesé vers le s01. 


delers que lee. yeux se. Aèvent vers des visions invisibles et certaine, 
less mains et ce visage Sont ce Le réalite 1e plus douce ,de le cheir 

fe plus soyeuse et 1e. plus tiède que Jamais artiste ait evoquée avec 

jun respect ettendri éevent la vieillesse qui & Eure, de le jeunes 
La grâce, --ce souvenir tte de la beauté. | 
| cette grêce cette beeuté,cette jeunesse, sont présentes s.Elles cont 


partout errentes,et elles se fixent à la cinuosité de la bouche rentrée 


leu profond éu regard, & la fleur rose qui fleurit encore sur ces jouer 
jar: igries.C'egt ce rose,plus engore sd cette lumière d'erçent et ce 

fernei 1 qui remplit le chambre ,c' est ce rose qui alaire ces mreiles, * 
jees tentures, ces vêtements, où ce sont accumulées tant de ténèbres 


Depuis qu'il existe des peintre, écrivit exquisement Barbey. d'in 


se : Ex 5 Me: 


Ces 


inngE 300 : #2 Burt anabeoaonnos, 4 


Du 51 diseit austsj"L'anour, 4 jeunesse, les dr nUee 
Avressér de 1e viestout cele. est si beau quan LC tout cela m'est Ne 
tout cele s'empourpre tent en nous & ivend le noir. de le nuit AOUE tombe 
sur le tête..." | pe | | | | 

| C'est 1: ecrireble signification de bette toile où rayonne un ert. 
e ssmpaiesté, d'Harmonie de grandes ligues comparable seulement à us 
des pl P lus prende artistes, et d'une signification gi individuelle ,s 
ouvelle. Oeuvre aémirable ,harnonieuse,iuge grave et profonce où ue 
genie du Nord resplendit dans le penonibre avec une fierté inco jp e erable | 
" une. douceur infinie En meme temps que le portrait de à Maternité, 
à que pouvait le concevoir le file né de cette femme, devenu. un Er ren 
artiste, c'est un poème extraordinaire & ä la sloire ée 1e ferme. 11 eet 
reut-être trop indiqué de prendre une créeture de jeunesse et. de bee euté 
m croierence ov en érenoviseenent , et ée de donner à acmirer sur le 

to: le où elle & éte. trensportée, Whistler a montre qu’ 4 était. ausei 
facile pee lui de le rrenèreselors que sa taille, flexible et souyle, 
tombe aux attitudes Lesses save ges cheveux £ 'arcentent et que ce rose 
délicieux des joues reste délicieux et devient si métencoiique Q? uenê | : 
11 vient : parer l'usure du serrs et le refuge Vos: pensées ée la viei Fo 


a 


jê. pu voir une fois à Peris,f1 y a huit ansscette oeuvre 


de beeuté souveraine - Wnietier Matt adressé ce portrait: de sa mêr e eu : 
iuey êu nusen ée 1685.11 fut repuice qui peut bien être renerqué set 
is promeneurs ée palais ée l'Industrie ont pu le découvrir dans de 
selle ou il fut exrosé.I1 £ & trouve même que le jury dépatee La man- 
suétude habituelle aux jurys. -Vristler vit re connaître ÉOR mérite rar 


me médaille ce troisième clissse qui échut en même temps ,d'ailleurs, 


Er oi  . 
. Ltpea 


toute ‘une promotion | de meftres superficiele de peintres à ache lancée, 
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e mentions Honorables ce L'année prétédente. Le tableau pasre, nécnncins 


peu. près inerergueInepérqusen tous cas sûes commissi one ani sont nn à 
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srpées de détiener. les oeuvres. rares et’ éignificut ivés set avi FT 


nt deviner mes tableaux vivront suffisamment your arriver au Touvre. 


rene per ie. Loxenbourg. : 

En TE9T ,voici que Le. merveiileuse toile est revenue : de novvezr | 
ontiosee ik: vw a. lier ia croire que nou: serons , cette fie quelques | 
one pour L'empéèrer de die paraitre sveinoue per Le re erti- “pris év rie. 


lence plus encore que per l'indifférence du publique. 11 ge présente 


ne occasion rere de faire entrer un des maitres ce la peinture. con- 
temporaine et ce le péiature de tous les temps dans ce musée des lertiee. 
es ocernes ,ou l'on ces si peu d'artistes modernes 10e ser Fe un 

cte | qui serait TT a l'aéministretion actuelle ces besux-arte et 

œ lelle devrait tenir à | honneur de réaliser. Ason défaut ,n' existe- += 1. 
pes à Paris LUS ée gens capables ée s'oecurer autrement qui aux futi- 
itée ordinaires, et qui sauraient rendre à l'artiste de Londres Le a 
fran hommage qu'il mérite set faire don à la France d' un crerséroeuvre | 
de Whistler ,comme il lui & ête fait éon, l'an de rnier, d'un c! ref-c' oervre 


é'fovaré Manet. 


3 
CS 


28 


sata 


eux NOCTURES de VE s IER« | 

Lx travers les & elles qui donnent de Sensation c° voir. dé je été ra, 
ersées, des veux‘ Àaèvée eur | des peintures identiques ont Je joie ée re 
trouver ? brusavement en face de. CEUX tableaux de Wn gstiert | 

e | NOCTURNE zx BIEN ET ARGENT De 

| NOCTURNE EN NOIR ET OR. Le 
celui -1à est toujours lui-même et Fourtant ne 8e répète pe: à le facon. 
( autres. Chaque fois on. vergoit une. sensation différente ,une étuce 
ettentive.Lee vraie artistes,peintres ou littérateurs parlent san£ c e£e. 
de lançage au! ile ont: asoptéet choisi mie ils l'egiotent & dire Ces 
choses diverses lie sont toujours en evei1 et en n progrèeiles erécte- 
ces enclos en ces é-vux caëres gont vreiment aus € i opposé DE s,auséi en 
+ as que les titres qui leur ont été éonnee. ne S 

 Dens lé preiier Le : Nocturne en bleu et argcntiune jetée + É 'evence 
En à! une eau é'un bleu pêle.Des personnèges vont et viennent, 
ae. sont ét un noir transphrents leurs vêtemente plue cleire sont. de 

êchee liviéer. 11e bougent réellement, ils se. silhovettent en nn 
mouvant es . Sur l'eav,ées bateaux 86 profilent en coques +. en. à tee, 
derias de feux roures , jaunes bleus blancs. Üne pivie é'étinceres ce | 
recées tombe: Des collines ,au fond ,nontent cevent le ciel. Le nuit. est. 
tlaire ,e elle n'est essombrie que par lee fantômes Ces on Les 
étranges promeneurs de le jetee,si impelpebles et gi actifs | 

le Nocturne en noir et or £ élabore au-dessus dec. pelouses autou ur de 
eheveiures d'erbres, eu dong d'un haut édifice. Des feux courent .. 
ee éu gazon, tombent en pluie lumineuse & travers. des feui leger, | 
dorent les Fours entr'aperques trouvent l'obscurité. .Des voiles Ce devil 
s'entre- croisent jde déchirantes iveurs traversent l'éspace, le cel 


frissonne, devient phoryhoreecent , d'une lueur verdëtre. C'e et infiniment 


% Une de ces délicieuses et profondes visions est vien piecée voue 


bien qu'elle peut d'être dans la cohue des toiles. Des oeuvres 

| de ce Honre veulent être ieolees ,exirent ‘d'être forme 
une « des concitions + entoure d'éclairage d'atmosphèree très choïs ge” 
Let très particulières .Meie on n'a pas daigné ruse eu Nocturne en 
noir et -or ler honneurs ce 1e cimaice, et ia faut £ 'acharner pour 
| trouver à un enrle de vision qu premette dt apercevoir ce Moécua 
rer- d'oeuvres | | 

| PAGE: :246. 

sazon de 1891 | 
L'oeuvre éominat: rice. ce Whistler est répr dhests per un paysage Foie recu 
Let de navires et par un ù portrait de femme de heute allure. auquel | 
on pourre éemander des renseinements sur la éistinction cérébrale 
Let sur le simplicité éni pratique de leur auteurs 

| PAGE: 554. | 

{La GRATUITÉ des MUSÉES. te 

|Les ressources éont nous |éieposons pour l'achat, (3 'oeuvres d'e ert sont, 
|vere it -ilijnsienifiantes. li faut bien de croire ,puisque dus uns nu 
| cerniërement l'état fréncais éonner ot (ras au portrait, de le 
|nère ce dietisr ere que à seule ville dé élaegow dépeneuit. 25 ,000 
france your le Cerlyle êu méme grand artiste. C'est le fait le. Vus” 
icon: et "92 pourrait n'est-ce pas,en citer d'autres ,où non seule 
{ment on n' & pes pu trouver 4,000 francs mais où l'on ne Fu rien | 


trouver êu tout. C'est à une telle situation que l'on veut rénésiers 
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novembre Cernier,ellent ce Caleie à Douvres, je vis tomber i goir 
ment le dJong bateau,s e confonait peu äpeu avec de ciel, déie si bass 
rapproché eux éerniere inetante du jour set qui enfermait Si. herné- 
LS 
sonna les choses ,r omyit la rigide, l'inéxore ble digne de cémercation. 
Le rintéité de l'ombre envahit l'atmosphère hostile &u crérur cule 
érniver ,harmonise dans l'espace obscurei la mer de froide énereude 
let le ciel de Séndés. 11 n'y eut plus rien,autour du fenel sci ntillent 


LL Fe 


rorat ant iie à étenèue ce ténèbres. 


Ménilisse, en.une Line. vrisée,en une Etre qui fuveit et se 
pprocnest 


(L'ensemble se revéie enfinscireoncerit ée noirceur bleue. ce fut 


(| Fe LE 


un fériaue jeréin suspenèu cens le nuit ,entre d'eau et ciel éevi- A 


(4 


nés sun jardin où & lépanoui ssai ent des fleurs a! or ses fleurs de lu- 


: 
1 


Hôre, des fleurs de feu,vivantes,rementes ,qui senblei ent per moment 


se voiler, ciore ieure. celices,dispardètre SOU der reces, sombrer sous. 


les lames pour ce ranimer ensuite et reparître plus vives Elles sus 


risse zient, mont : ent déscendai ent ,e1onle mouvement r'ytrmé au patents 


des yeux ‘aréents et Curieux a l'horizon d'un reve. Et ces fieurs ire 


[ f. 


net i on fantastique de points brillants, ce poussière d'or ét d'ar- 


ur lu nerLieeu glauque trèe caine, sur laquelle cliseuit réulière- 


Mssantes et ces prunelles de flemme auréoiees dans l'a ir, rériétees re 


par l'eau,perêues dens un infini s#illonaient le lointain d'une +2: Lie 


tiquement le reysage ce £a circulaire cloison grise. Le nuit. sempri- 


ge 
'élancuientvere ae nue ,se cachaient au ras de l' one, brillaient comme 
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L et dersinsient ev-deseus ét en dehors du. réel un. décor de ville 
range inéutetant à voù g'e percevaien: des Lignes; prées enties de d'a 
“#4 d'une ets e de 1e borgure a! ur ae ,de l'asec as ion é'uhe co1- 
d'un e ame.s obeeur de meisons ,é"une flottille bélencée eu. caine A ne 
ade 11 était bien impossible que le (sonperie dun. art. ne vint pe BE à 
pensée qu’ ur nom de magicien ne nontet par eux lèvres: on wi stlere 
Un Vhistler sous 0! éteit bien un Mietler qui s'évoquei t'en ce dieu 
ectte heure par ce Douvres situé. au éoimet des flots ,au be.s ; du c'els 
veuvre ée peycage fa peintre des Nocturnes se e résumeit le, pars. 
par cette courbe etincelantex,par ces PASRUTS" | immenses ,proronés 
soubree. Pendant de course finele du patuebot ver s la côte au bréit 

8 derniere tours de roue ,éevant es aspects grandissante et. les lue. 
ères plus vives ,je songeis à. tant ds POtAtIOns lucides et rôvensee, 
tent é'expressives réprésentètions des choses ensevelies dans } l'ombre 
“dans le silence à tant de poèmes ce luni ère éteintes ,eiquée ot 
gieux artiste Jenes Mac Neil Whistler. Je revis cn pensée. ces mob 
mes « en blev et argent ,en noir et or, enerçent et noir,l'un de 

rtout , chez Théodore Puret , le plus hardi et le plus io 
ut-être.De l'eausdu ciel. ‘et entre 2! eau et le ciel. une irres suAere 
messe noire ,morcelée à le base par les avancées et des retraite ce 1e 

res éecoupée au sommet en opacités et en iénèretés sériennes..C'eet 

ut et e! ‘est suffisent pou” 1e vision de l'oeil et pour La contem- 
HR de l'erprit. Le spéctacle se déploie en venité harmonieut 6. 
approfondit sans cespe devant de réverie interroge tive. Qu'y a=t -il 
devant nous ?Uné ville, ces arbres,des vivants Rabitent- iis 1e écrrière 
décor de silence? On finit par distinguer que dette messe est. geet 
dorée de avelques dueurs inperceptibles qu'il y a tout en haut den 


de cage de ave line vague tour ,e1ocher où PIRATES pêle horlore 
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elairéétremblente et prétque. inétetinete vei lLieusé sauf | | ét! dune le 
uit une he te lee. et. Rs Ve encore cu be es de lea Yille ve. 
Heneeses ie epai s du noir;une courte flemme drone. derrière quel 
que vitre invisibletMeie tout cale conje coturé plutôt que qu Éd. cele 
erné,envanit, recor met par le nuit. Le vers de | Baudelaire revient en. 
énoi re: "Entence one chère, entends la douce uit qui méréhe:*o'est la 


at qui passe sur l'eau, qui englobe dé viile qui ebe -orbe. d air, c'est. 


elle qui domine ce paysare qui lui donne cette couleur incise sée qué 


l'on voit, les veux fermes ,qui en fait l'apparence visible de. l'Oubres 1 
à sorte mystérieux de l'Obscurité. : NS " 
11 est d'autres payeeges de Whistier,des a ruelles der peintures, 
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ste qui est eu : Musée cu luxenbours, cv lui ée Carl; rie , ceux ce + y x 
rehibala Campbell, de Mise Alexander, de La Femme exposée l'an dernier 
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